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La muraille du versant S de la pointe E de Tsérié est bordée en son bas par un
vallon suspendu orienté SW-NE auquel on accède et que l’on remonte. On arrive ainsi
au pied des éboulis formant entonnoir à l’E du sommet et qui permettent d’atteindre
celui-ci. La descente emprunte le versant N et le pas de Chamosentse (voir la photo en
fin de notice, sur laquelle l’itinéraire de descente est tracé).

L’itinéraire de montée décrit dans [1] est trop succinct pour être exploitable et
l’illustration de sa page 620 n’en précise que la fin. L’itinéraire parcouru, décrit ci-
dessous, s’en inspire sans doute avec quelques écarts.

Difficulté

Selon [1] : RE pour la montée (itin. 960) et F pour la descente (itin. 959).

Dénivellation

200 m de descente et 1000 m de montée ou 800 m de montée selon l’approche choisie.

Horaire

Montée : 3 h selon [1].

Matériel

Chaussures de montagne, corde, sangles, coinceurs, mousquetons et casque. Les chaus-
sons rendent la partie rocheuse plus agréable.

Point de départ

Chamosentse (1908 m), que l’on atteint en voiture depuis Ovronnaz.

Approche

Il y a au moins deux possibilités.

1. De Chamosentse, on prend le sentier menant à la maisonnette située en contre-bas
à 1785 m. On poursuit par le sentier descendant aux Pouays. Arrivé à cet alpage,
une sente monte vers le N jusqu’au fond du dernier vallon traversé et qui conduit au
P. 1976. De là, monter dans le fond du vallon puis se diriger vers le NW en direction
de la paroi.



2. Si l’on veut éviter la descente de l’approche précédente, on peut suivre la route
au-delà de la bergerie de Chamosentse, jusqu’au torrent, et poursuivre à flanc de
coteau en légère descente, avant la montée finale vers la paroi. Bien repérer le pas-
sage depuis Chamosentse, celui qui permet de franchir sans difficulté les nombreux
couloirs escarpés rencontrés. Il n’y a pas beaucoup de possibilités.

Selon nous, l’attaque se situe au pied d’un profond couloir, avec de gros blocs coincés
dans sa partie supérieure, bien à gauche du point le plus bas de la paroi, vers 2080 m.

Montée (pas réalisée)

– Le couloir mentionné ci-dessus est formé de rochers délités et encombré de débris.
Mieux vaut remonter l’éperon à sa gauche jusqu’à hauteur des blocs coincés, rejoindre
le bas des blocs coincés par une traversée, les surmonter et suivre le couloir qui tourne
à droite pour aboutir sur les gazons au bas du vallon suspendu. (pas réalisé)

– On peut aussi remonter un petit couloir herbeux démarrant au pied du profond
couloir et permettant d’accéder à l’éperon bordant le profond couloir à droite. Re-
monter cet éperon. (pas réalisé)

– . . .

Descente

– Descendre par la courte arête WNW en direction d’un sommet secondaire (P. 2730).
On contourne celui-ci par la gauche pour atteindre le col 2625 env., situé à l’W du
P. 2730 (nous l’appelons le Col de Tsérié, sans nom sur la CN). Ce parcours se fait
sur de petits éboulis faciles à mâıtriser.

– Du col de Tsérié, descendre vers le N pour atteindre le goulot d’un petit entonnoir
permettant de franchir une barre rocheuse. Rejoindre le Pas de Chamosentse (col
entre la Dent de Chamosentse et les Pointes de Tsérié, sans nom sur la CN) par
une grande traversée horizontale vers l’W, d’abord dans des éboulis, ensuite sur des
lapiaz. On retrouve ainsi le sentier qui mène à Chamosentse.

Réalisation

Avec Marie Gilbert et Adèle Dachy-Gilbert, le 1 août 2004 pour la descente et avec
Marie Gilbert les 4 et 11 août 2004 pour l’approche.
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